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Le travail pour loi,
l’honneur
comme guide.

En couverture :
© CCH Jérémie Faro/Sirpa Terre Rennes.
Cette cérémonie de la remise de la Croix de
chevalier de la Légion d’Honneur au drapeau
de l’EMIA qui eu lieu le 14 mai 2011 dans la
cours d’honneur de l’hôtel National des
Invalides était présidée par M. Gérard Longuet
ministre de la Défense, et des anciens combat-
tants, accompagné du général d’armée Elrick
Irastorza CEMAT, et du général de corps d’armée
Bruno Dary, Gouverneur militaire de Paris.
4e de couverture ;
© Michel Guillon / L’Épaulette.
50e promotion Colonel du Puy-Montbrun
devant l’Église Saint-Louis des Invalides.
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D
epuis l’aube de son histoire
l’armée française recrute ses
officiers par deux voies dis-
tinctes : le recrutement direct
pour les plus jeunes, venant du

monde civil, et le recrutement interne pour
les plus âgés, issus du corps des sous-offi-
ciers et du rang.

Le recrutement interne a fourni plus
d’officiers à l’armée de terre que le recrute-
ment direct. Si son importance quantitative
est avérée, son importance qualitative n’est
pas moindre si l’on juge par le nombre des
officiers d’active recrutés par cette voie qui,
par leurs exploits ou leurs victoires, ont
laissé leur nom dans l’Histoire de la France.

C’est un fait peu connu du grand public,
sans doute dû à la propension à penser que
les élites ne peuvent être issues que des
grandes écoles ou de l’enseignement univer-
sitaire de haut niveau ? Cependant, on ne
peut ignorer la nécessité et l’importance,
tant humaine que fonctionnelle, de ce recru-
tement qui, au cours des deux derniers siè-
cles de gloire, d’épreuves et de sacrifices
partagés, a contribué à forger, aux côtés des
polytechniciens et des saint-cyriens, un
corps d’officiers aux origines multiples et à
la cohésion et la valeur reconnues.

L’accès à l’épaulette des
officiers sortis du rang de la
révolution et l’Empire à la
Seconde Guerre mondiale.

La diversité des conditions d’accession
aux grades d’officiers sous la Révolution et
l’Empire ont abouti à la constitution d’un
corps très hétérogène : deux officiers sur
trois sortaient du rang. Les explications ne
manquent pas : la volonté révolutionnaire
d’effacer les errements de l’armée royale,
un état de guerre quasiment permanent qui
permet aux sous-officiers de faire preuve de
leur aptitude au commandement en cam-
pagne et la faiblesse du recrutement par les
écoles.

En 1815, la Restauration hérite donc
d’un corps d’officiers dont le recrutement a
été, depuis 1789, plus aléatoire qu’organisé.
Devenu ministre de la Guerre en 1817,
Gouvion-Saint-Cyr organise la nouvelle
armée et définit avec précision les condi-
tions de son recrutement, notamment celui
de ses cadres officiers. C’est l’objet du titre
VI de la loi du 10 mars 1818 : désormais
« nul ne pourra être officier s’il n’a servi
pendant deux ans comme sous-officier ou
s’il n’a suivi pendant le même temps les
cours et exercices des écoles spéciales mili-
taires et satisfait aux examens desdites

4 • Supplément à L’Épaulette n° 177 - 50e Anniversaire de L’EMIA
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RETOUR SUR L’HISTOIRE

HISTORIQUE DU RECRUTEMENT
INTERNE DES OFFICIERS

écoles ». Et il est précisé : « Le tiers des
sous-lieutenances de la ligne sera donné aux
sous-officiers ». C’est une loi libérale qui
reprend des dispositions impériales, institue
donc un dualisme dans l’accès à l’épaulette :
élèves des écoles militaires et sous-officiers
sont désormais institutionnellement en
concurrence.

La loi Soult du 14 avril 1832 reprend
l’esprit du titre VI de la loi Gouvion-Saint-
Cyr en y apportant quelques modifications
dont certaines sont favorables aux sous-offi-

50e
anniversaire
de LEMIA’ HISTOIRE

«
Laurent Gouvion-Saint-Cyr,

capitaine au 1er bataillon
de chasseurs de Paris en 1792,

par Georges Rouget,1835.

En 1875, la première
école de sous-officiers-
élèves officiers est créée.
Les stagiaires suivent
pendant un an un
enseignement
complet devant les
conduire au grade de
sous-lieutenant…

Le travail
pour loi,
l’honneur
comme guide.
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8 • Supplément de L’Épaulette n° 177 - 50e Anniversaire de L’EMIA

L
a journée commémorative du cinquantenaire de
l’École militaire interarmes, qui s’est déroulée à
Paris, le 14 mai 2011, et au cours de laquelle
Monsieur Gérard Longuet, ministre de la Défense, a
remis la croix de chevalier de la Légion d’honneur

au drapeau de l’école, s’est déroulée avec faste et a connu un
succès mérité.

Elle a rappelé à tous le chemin parcouru. Elle a montré
que l’EMIA avait désormais acquis ses lettres de noblesse,
qu’elle était une école reconnue, dont notre armée de Terre
peut aujourd’hui s’enorgueillir.

Mais, pour les anciens de la 1ère promotion (« Cne Bourgin »),
dont quatre représentants étaient présents à cette commémora-
tion, ce cinquantenaire a rappelé aussi que les débuts furent
difficiles. Les premiers candidats, persuadés et heureux de sui-
vre la même filière que leurs anciens, furent en fait victimes
d’une chausse-trappe !

Souvenons-nous.
Deux ans après la fin de la Seconde Guerre mondiale et

jusqu’en 1961 (promotion « Jeanpierre »), c’est à dire pendant
une quinzaine d’années correspondant grosso modo à la
période des guerres d’Indochine et d’Algérie, il n’y eut qu’une
seule et même école de formation des officiers d’active, à
savoir l’École spéciale militaire interarmes de Saint-Cyr-
Coëtquidan (héritière de l’EMIA de Cherchell), où rentraient
des candidats issus :

• soit du concours direct (c’est à dire des corniches civiles
et militaires),

• soit du concours corps de troupe (c’est à dire du PPES-
MIA de Strasbourg, qui regroupait des sous-officiers d’active
[Sgt - Sch - Adj] et des officiers de réserve).

Les premiers suivaient un cursus de deux ans ; ils inté-
graient à leur arrivée le 3e bataillon et passaient en deuxième
année au 1er bataillon. Les seconds, ne faisant qu’une année,
intégraient directement le 2e bataillon et l’on considérait alors
que leur infériorité en instruction générale était compensée par
leur expérience militaire.

Ce système, dit de « l’amalgame », voulu par le général de
Lattre de Tassigny après la Seconde Guerre mondiale, faisait
de tous ces candidats, quelle que soit leur origine, des Saint-

Cyriens à part entière, portant le même uniforme, ayant un
même drapeau et le même nom de promotion (les 1er et 2e

bataillons sortaient en effet la même année avec le même nom
de promo).

Tous se retrouvaient d’ailleurs sur un même plan, l’année
suivante, en école d’application. Par la suite, pour les uns
comme pour les autres, c’était le mérite et la réussite aux
concours de l’enseignement militaire supérieur qui prévalaient
pour l’avancement.

En septembre 1961, ce système qui donnait apparemment
toute satisfaction fut brusquement battu en brèche et remis en
cause par une décision de commandement restée toujours un
peu mystérieuse, mais vraisemblablement prise sous pression
de certains lobbys nostalgiques d’un passé révolu.

À leur arrivée à Coëtquidan, les 161 candidats issus du
PPESMIA et donc admis à l’ESMIA (JO du 25 août 1961 -
p. 7994) furent mis au pied du mur. On leur annonça de but en
blanc que l’ESMIA (c’est à dire l’école pour laquelle ils
avaient postulé et passé le concours) n’existait plus et qu’elle
était désormais remplacée par deux écoles distinctes : l’ESM et
l’EMIA.

La façon pour le moins cavalière et brutale d’annoncer
cette nouvelle en révolta plus d’un (y compris parmi nos
camarades du concours direct - la future promotion
« Vercors ») et un vent de démission collective souffla un
moment sur la « Bourgin » qui ne portait pas encore ce nom de
baptême.

Mais, ce qui « sauva », si l’on peut dire, cette promotion
née un an plus tôt à Strasbourg, dans la période trouble du dés-
engagement en Algérie et des attentats de l’OAS, ce qui l’em-
pêcha d’aller jusqu’au bout de sa révolte fut curieusement son
manque de cohésion du moment :

• à Strasbourg, il y avait eu les pro-Algérie française et les
autres,

• à Coëtquidan, il y eut les réfractaires à cette abolition du
principe de l’amalgame et les indifférents.

De sorte que la division apparue au sein du PPESMIA à
Strasbourg, du fait des prises de position des uns et des autres
au regard de la situation en Algérie, fut ainsi entretenue à

HISTOIRE

L’EMIA IL Y A 50 ANS, DES DÉBUTS DIFFICILES

1961 - Le chef de bataillon Verguet commandant l’Emia
et la petite garde (EOA Bretez). L’officier général le plus
à gauche est le général Craplet, commandant les Écoles.

50e
anniversaire
de LEMIA’

1961 - La 2e brigade de l’Emia aux ordres du capitaine de Boissoudy
sur le Marchfeld de l’ancIenne École.
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La promotion « Serment de Koufra » tire son nom du fameux serment
prêté par les soldats victorieux du colonel Leclerc dans le fort de
Koufra, en Libye, le 2 mars 1941 : « Jurez de ne déposer les armes

que lorsque nos couleurs, nos belles couleurs, flotteront sur la cathédrale
de Strasbourg. » C’est dans l’exemple de ce chef, de ces hommes, que la
deuxième promotion de l’Ecole militaire interarmes a trouvé deux traits
essentiels de sa personnalité : le goût de l’action et la volonté de ne pas
subir. Leclerc prend le commandement des troupes du Tchad le 2 décem-
bre 1940. La colonne française part de Faya-Largeau, située à 1 000 km
au nord de Fort-Lamy, le 26 janvier 1941. La colonne d’attaque, Leclerc

en tête, accroche la « sahariana », le 18 février.
Le 1er mars, Leclerc se fait ouvrir la porte du
fort de Koufra et, abrégeant les pourparlers,
dicte aux défenseurs italiens les conditions
d’une reddition honorable. �
> Elèves officiers : 158 dont 18 étranger.

Supplément à L’Épaulette n° 177 - 50e Anniversaire de L’EMIA • 11
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1961
20112E PROMOTION

SERMENT DE KOUFRA (1962-1963)

La promotion a choisi le nom de « Belvédère » pour rendre hommage au
général Gandoët et à ses tirailleurs. Son iinsigne symbolise les mon-
tagnes d’Italie et la fonction d’officier.

En fin 1943, le Corps expéditionnaire français (C.E.F.) aux ordres du général
Juin, débarque en Italie et va s’illustrer au cœur de la « terrible et sublime
bataille des Abruzzes ». En janvier 1944, les alliés veulent percer la ligne
Gustav pour pouvoir délivrer Rome. C’est alors que la 3e division d’infanterie
algérienne (3 e D.I.A.) dont le 4e régiment de tirailleurs tunisiens (4e R.T.T.)
fait partie est engagée dans la bataille. À sa tête, le commandant Gandoët va

s’emparer du Belvédère et s’y cramponner malgré
les contre-attaques les plus dures. Le général
Gandoët restera pour l’histoire le héros du
Belvédère . « Belvédère, balcon d’Italie où a
brillé de nouveau aux yeux du monde la flamme
éternelle de l’armée française et d’où nos yeux
voyaient déjà la France ». Général de Montsaber. �
> Elèves officiers : 135 dont 26 étrangers.

3E PROMOTION

BELVÉDÈRE (1963-1964)

Licencié de philosophie, André Zirnheld est affecté dans une unité de
défense anti aérienne au Liban . Il se porte volontaire pour encadrer
des parachutistes français du Spécial Air Service (SAS). Le 27 juil-

let 1942, il participe à l’attaque des aréodromes de Fouka : une fantasia
où les mitrailleuses vickers montées sur jeep détruisent 30 avions. Le
retour de nuit se passe mal, Zirnheld doit s’arrêter dans une zone
rocheuse. Repéré par des stukas le lendemain, il est mortellement blessé.
Le 27 juillet 1942, avant de l’ensevelir au creux d’un rocher dans le
désert lybien, on retrouva sur le corps de l’Aspirant Zirnheld le texte

d’une admirable prière, qui est devenue le
chant de l’E.M.I.A.
Ce texte, il l’avait écrit à Tunis en 1938. La
« Prière » est née en même temps que la re-
création de l’École, en 1961 ; elle est l’œuvre
de Christian Bernachot, fine de la promotion
« Capitaine Bourgin ». Musique de la Marche
Consulaire. �
> Elèves officiers : 173.

4E PROMOTION

ASPIRANT ZIRNHELD (1964-1965)

En février 1916, le chef d’état-major allemand Helmut von Moltke
applique le plan Schlieffen et veut en finir avec une guerre de posi-
tions qui dure depuis la bataille de la Marne. Il projette de « saigner

l’armée française » par des bombardements intensifs. Les poilus résistent
héroïquement au premier choc, en dépit de la perte du fort de
Douaumont. Très vite, le commandant de la IIe Armée,
Le général Philippe Pétain, organise la riposte. Les attaques allemandes
vont se renouveler pendant plusieurs mois, de 1916 à la contre-attaque
française dans la région de Villers-Cotterêts, entamée le 18 juillet 1918

sans cesse contenues. C’est pour rendre hom-
mage aux soldats français tombés au cours de
l’un des combats les plus meurtriers et les plus
acharnés de notre histoire que la promotion a
choisi ce nom. �
> Elèves officiers : 196 dont 16 étrangers.

5E PROMOTION

CINQUANTENAIRE DE VERDUN (1965-1966)

50aEMIA40pages24mai:GABl'épau 3col  25/05/12  19:12  Page 11
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La statue de Du Guesclin (P.C. Bridan) est offerte à l’École
spéciale militaire de Saint Cyr en 1933. Elle est arrivée à
Coëtquidan en 1967 et placée à droite de l’entrée de l’axe

noble.
Connétable de France, Bertrand Du Guesclin naquit à la
Motte-Broons en 1320. Il combattit pour Charles de Blois puis
pour Charles V. Prisonnier à la bataille d’Auray, il est libéré
après le âiement d’une énorme rançon. Il est alors chargé de
débarrasser le pays des « grandes compagnies » qu’il emmène
en Espagne. De retour en France, il combat les Anglais qu’il
épuise par une lutte de harcèlement. Il meurt en 1380 à

Chateauneuf de Randon. Son cœur
repose à Dinan et sa dépouille repose à
la basilique de Saint Denis. �
> Elèves officiers : 180.

6E PROMOTION

CONNETABLE DU GUESCLIN (1966-1967)

Menées conjointement par les Anglais, les Polonais, les Norvégiens et les
Français, les opérations autour de la ville de Narvik, ainsi que sa prise,
ont été en grande partie l’œuvre des chasseurs alpins de la 27ème demi-

brigade de chasseurs alpins et des légionnaires de la 13ème demi-brigade de la
Légion étrangère (13èmeDBLE) regroupées au sein de la première division de chas-
seurs commandée par le général Béthouart. Dans la nuit du 8 au 9 avril 1940, les
Allemands débarquent avec audace des troupes à Oslo, Kristiansand, Arendal,
Bergen, Trondheim et Narvik. Les Anglais acceptent un assaut amphibie. Le 2ème

bataillon de la 13ème DBLE est tout naturellement chargé de cette opération déli-
cate. Les 13 et 14 mai 1940 il réussit à prendre les hauteurs de Bjerkvik, puis fait

sa jonction avec les chasseurs alpins, les Norvégiens
et les Polonais.
Mais le 24 mai 1940, à la suite de la déroute des
armées Franco-Britanniques en Belgique, Londres
et Paris rappellent le corps expéditionnaire. Cette
bataille de Narvik fut la seule victoire remportée par
l’armée Française pendant toute la campagne de
1939-1940. �
> Elèves officiers : 181.

7E PROMOTION

NARVIK (1967-1968)

Strasbourg est libérée le 23 novembre 1944 par la
deuxième division blindée du général Leclerc qui respec-
tait ainsi le serment fait à Kouffra. La promotion a choisi

ce nom en raison du 25ème anniversaire de la libération de
Strasbourg, mais aussi parce la villle était le siège de l’école
préparatoire au concours d’entrée à l’École militaire interarmes. �

> Elèves officiers : 201.

8E PROMOTION

LIBÉRATION DE STRASBOURG (1968-1969)

Le plateau des Glières est l’illustration de la résistance à travers les
durs combats menés par les maquisards sur ce plateau proche
d’Annecy contre les troupes allemandes en mars 1944. La promo-

tion a choisi ce nom pour rendre hommage au courage de ces résistants à
l’occasion du 25ème anniversaire de leur combat. �

> Elèves officiers : 203 dont 27 étrangers.

9E PROMOTION

PLATEAU DES GLIÈRES (1969-1970)
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Le 14 février 1916 : Naissance à Toul de Marcel Bigeard. Rappelé en
1939, le sergent Bigeard se bat jusqu’à la veille de l’armistice (il est
cité 3 fois). Prisonnier, il s’évade et rejoint les forces françaises libres

en Afrique. Parachuté en Ariège en août 44, il participe à la libération de
Foix. Il est fait Chevalier de la Légion d’honneur. Il fait trois séjours en
Indochine où il participe à la libération du pays Thaï (1946 puis 49-50),
aux combats de Tu Lé (1952) , de Lang Son et de Dien Bien Phû. De 1955
à 1960, il participe à de nombreuses opérations enAlgérie dont les batailles
d’Alger et de Timimoun. En 1960, il est affecté en Centre Afrique. Il est
général de Brigade en 1967. Il est appelé au secrétariat des anciens com-

battants en 1976. Auteur de nombreux
ouvrages, il décède le 18 juin 2010. Grand
croix de la Légion d’honneur, Croix de guerre
39-45, Croix de guerre des théâtres d’opéra-
tions extérieures (TOE), Croix de la valeur
militaire (24 citations). Il reçoit aussi de très
nombreuses décorations étrangères. L’année de
son décès, la promotion choisit tout naturelle-
ment ce chef exceptionnel comme parrain. �
> Elèves officiers : 86.

50E PROMOTION

GÉNÉRAL BIGEARD (2010-2012)

> PROMOTION CAPITAINE BOURGIN :
Commandant lambert.

> PROMOTION SERMENT DE KOUFRA :
Lieutenant Péri.

> PROMOTION BELVEDERE :
Capitaine Remy Capitaine Chamelot.

PROMOTION ASPIRANT ZIRNHELD :
Lieutenant Winkler.

> PROMOTION CONNETABLE DU GUESCLIN :
Capitaine l’Héritier - Capitaine Boileau
Capitaine Lafitte Lieutenant Colonel Puso.

> PROMOTION NARVIK :
Colonel Lhomme - Commandant Rhodes -
Commandant Fons.

> PROMOTION LIBERATION DE STRASBOURG :
Capitaine Ayerbe - Sous-lieutenant Flichy -
Commandant Droulle - Capitaine Chevallier.

> PROMOTION PLATEAU DES GLIÈRES :
Lieutenant Colonel Michon.

> PROMOTION GENERAL KŒNIG :
Sous-lieutenant Berthe - Sous-lieutenant
Boju.- Sous-lieutenant Cartal - Sous-lieutenant
Coullerez - Sous-lieutenant Delarche -
Sous-lieutenant Del Toso - Sous-lieutenant
Dhome - Sous-lieutenant Ducatillion -
Sous-lieutenant Erba - Sous-lieutenant Flori -
Sous-lieutenant Guillamet - Sous-lieutenant
Kerteguer - Sous-lieutenant Labriet -
Sous-lieutenant Laffitte - Sous-lieutenant

Lanterme - Sous-lieutenant Megevand -
Sous-lieutenant Peters - Sous-lieutenant Pina
Sous-lieutenant Py - Sous-lieutenant Rousseau
- Sous-lieutenant Retors - Sous-lieutenant
Sensfelder - Sous-lieutenant Tachet -
Sous-lieutenant Zangarelli -
Lieutenant-colonel Celle.

> PROMOTION CAPITAINE CAZAUX :
Capitaine Ospital.

> PROMOTION CAPITAINE CARDONNE :
Capitaine Dondin - Lieutenant-Colonel
Douaille - Lieutenant-Colonel Gerart
Lieutenant Gerlotto Commandant Lefeuvre -
Commandant Martinez.
.
> PROMOTION LIEUTENANT-COLONEL
BROCHE :
Lieutenant Dejean de la Bâtie.

> PROMOTION DU CENTENAIRE :
Capitaine Carreau.

> PROMOTION LIEUTENANT LECLERC
DE HAUTECLOQUE :
Capitaine Finea. - Capitaine Laville
Lieutenant Simpe.

> PROMOTION LIEUTENANT DE
LATTRE DE TASSIGNY :
Capitaine de Panazol.

> PROMOTION CAPITAINE LEGRAND :
Lieutenant Capo.

> PROMOTION BATAILLON DE CORÉE :
Sous-lieutenant Mas.

> PROMOTION GÉNÉRAL DABOVAL :
Lieutenant Chanteclaire Lieutenant Breguin
- Lieutenant Maurice.

> PROMOTION GÉNÉRAL BERGE :
Lieutenant Boudoux de Hautefeuille.

> PROMOTION LIEUTENANT DE FERRIÈRES :
Chef de bataillon Dupin.

> DE NOMBREUX OFFICIERS DES 50E PROMOTIONS DE L’EMIA SONT MORTS EN
SERVICE. CHAQUE ANNÉE, LE NOM DE CES OFFICIERS EST RAPPELÉ DEVANT LE
MONUMENT AU COURS D’UNE CÉRÉMONIE.

IN MEMORIAM
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La musique des Transmissions dirigée par le chef de musique principal Philippe Kesmaecker, assisté du chef de musique adjoint Laurent
Arandel ainsi que du tambour-major Marc Fromont, est l’une des plus grandes formations musicales de l’armée française.
Présente lors de cette cérémonie de la remise de la Croix de chevalier de la Légion d’Honneur au drapeau de L’EMIA dans la cour
d’honneur de l’Hôtel national des Invalides, elle incarne un véritable lien entre la nation et son armée, et allie subtilement la rigueur
militaire à la sensibilité artistique.

Poignée de mains cordiale entre
le Chef de musique principal
Philippe Kesmaecker et le
Lieutenant-colonel Cyrille Becker.
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Cette cérémonie de la remise de la Croix de chevalier de la Légion
d’Honneur au drapeau de L’EMIA dans la cour d’honneur
de l’Hôtel national des Invalides était présidée par M. Gérard Longuet
ministre de la Défense et des anciens combattants, accompagné
par le général d’armée Elrick Irastorza, CEMAT.

Les 60 pièces des canons de bronze
classiques français, alignés dans la
cour d’honneur des Invalides,
constitue le joyaux des collections
d’artillerie du musée de l’Armée,
et prolongent ainsi la réalité des
jeunes officiers de la 50e promotion
alignée face à leur drapeau.

« Il ne vous sera pas
seulement demandé d’être
des chefs à la tête d’unités
plus ou moins
importantes au gré de vos
carrières et de
vos progressions en grade. »
Gérard Longuet.
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L
a réussite des
activités commé-
morant le Cinquan-
tenaire de l’EMIA,
que prolonge ce

supplément historique, n’a
été possible que grâce à
l’engagement des jeunes
promotions en école et au soutien de par-
rains historiques aux rangs desquels
L’Épaulette est fière d’appartenir.

Ces 50 années, auxquelles il faut ajou-
ter l’héritage de nos écoles d’armes qui se
sont vues confier depuis 1871 la forma-
tion des officiers de recrutement interne,
c’est déjà de l’Histoire.

Histoire jalonnée de grandes figures
comme Kœnig, Gandoët, Le Ray ou plus
près de nous Bigeard, mais aussi histoire
tracée par le sang des quelque 10 000 offi-
ciers plus anonymes issus de nos rangs
qui sont morts pour la France depuis plus
d’un siècle, guidés par l’honneur et leur
sens inflexible du service allant jusqu’au
sacrifice consenti.

Bien sûr, ces valeurs ne sont pas exclu-
sives de votre origine, elles irriguent aussi
nos camarades Saint-cyriens et les offi-
ciers des 28 autres recrutements qu’abrite
et fédére aujourd’hui L’Épaulette.

Si les différences n’apparaissent heu-
reusement pas dans les fondamentaux,
elles existent cependant et définissent
votre identité. Cette identité il faut la
défendre non pas en cherchant à la placer
sur une quelconque échelle de valeurs, ce
qui serait contraire à notre éthique d’offi-

cier et néfaste pour la cohé-
sion de notre corps, mais en
étant conscient qu’elle
contribue à définir la place
si particulière qu’occupent
les officiers dans notre
armée de Terre : décideurs
et hommes de terrain parta-

geant la souffrance des épreuves avec
leurs hommes mais capables de la sur-
monter au moment de la décision.

Pour définir simplement quelques
traits de cette identité, j’ai puisé dans une
étude conduite en 1992 par une cher-
cheuse du centre des relations humaines
(CRH) et qui s’intitulait « LES DOLOS –
Etude sur le système de valeur des offi-
ciers de l’EMIA ».

« Être IA c’est accepter de repartir de
zéro. Notre école est une école d’humi-
lité.»

« Je suis fier d’avoir été sous-offi-
cier. »

« Officier IA : une valeur refuge dont
il faut assumer le prix.»

« Les Saint-cyriens sont faits par leur
école, c’est nous qui devons sans relâche
faire la nôtre. »

Voilà quelques pistes à préserver pour,
qu’au-delà des difficultés qui demain
comme hier jalonneront le parcours de
l’EMIA, continue à briller la flamme de
cette si belle école.

Vos anciens sont fiers de vous.
Continuez ! �

S
ous l’impulsion déterminée
des promotions Colonel Puy-
Montbrun et Général Bigeard
de l’École militaire interarmes,
de leurs commandants de pro-

motion respectifs, activement et effica-
cement appuyée et soutenue par
L’Épaulette et par ses anciens élèves,
l’École militaire interarmes a digne-
ment célébré son cinquantenaire en
2011.

Point de faste inutile, mais l’affir-
mation réelle d’une culture profonde et
pérenne, celle d’un Esprit centré sur
l’engagement du cœur et du corps, et la
noble transmission de la Mémoire.

En en demi siècle, l’école militaire
interarmes s’est profondément réfor-
mée. Sa structure, son recrutement, son
concours d’accès et sa scolarité ont été
adaptés au juste besoin et aux impé-
rieuses nécessités de l’armée de Terre,
ainsi qu’à la recherche du plus parfait
équilibre entre la quantité et la qualité
du recrutement semi direct.

Au-delà des effectifs de nos promo-
tions, la force de notre Ecole reste de
manière intangible la qualité de son
recrutement et la profonde motivation
de soldats qui font le choix difficile de
se remettre en question et de s’élever
par l’effort.

Profondément enraciné dans son
siècle, l’officier issu de l’EMIA, à l’ins-
tar de ses Anciens, demeure sans nul
doute le soldat humble dans son attitude
et ses prétentions mais sûr et fiable dans
son comportement et son engagement,
car on ne vit bien que ce que l’on a sou-
vent rêvé et longuement médité. �

Général Frédéric THUET
Commandant l’École nationale

des sous-officiers d’active
Promotion EMIA Capitaine Cozette (1980-1981)
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«Par le Général (2s) Jean-François Delochre,
président de L’Épaulette

CONCLUSION

ÊTRE IA C’EST ACCEPTER
DE REPARTIR DE ZÉRO
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UN ESPRIT CENTRÉ
SUR L’ENGAGEMENT DU CŒUR
ET DU CORPS, ET LA NOBLE
TRANSMISSION DE LA MÉMOIRE

Le général (2s)
Jean-François Delochre,
président de L’Épaulette

Le général Frédéric Thuet
commandant l’ENSOA.
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